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PRÉSENTATIONS 
Aide-mémoire d'ostéologie 
comparée des animaux domestiques 
par M. C. BRESSOU (1) 
M. C. BREssou. - J'ai depuis longtemps considéré que l'en­
seignement magistral de certaines parties de l'anatomie à l'amphi­
théâtre est fastidieux et improductif. La meilleure façon d'ap­
prendre les particularités anatomiques est encore de voir, de tou­
cher, de manipuler les pièces. D'autre part, on sait bien que les 
faits anatomiques doivent s'oublier plusieurs fois avant d'être enfin 
retenus. 
Ces deux considérations m'ont conduit à publier un Aide-Mémoire 
d 'Ostéologie comparée des Animaux domestiques destiné, sous une 
forme méthodique, condensée et volontairement schématique, à 
se remémorer les détails si nombreux et si importants de l'ostéo­
logie. 
La faveur qu'a rencontrée cet ouvrage à sa publication m'ont 
incité à renouveler l'édition épuisée ; nous souhaitons, les éditeurs 
et moi, que celle-ci, rajeunie et améliorée, continue à répondre au 
but que nous nous sommes proposés. 
(1) Un vol. 26 x 18, de 110 pages et de 245 figures de A. RrcHrn. Vigot, 
frères, éditeurs. 
Bul. Acad. Vét. - Tome XXXIV (Juillet 1961). - Vigot Frères. Editeurs. 
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Le parasitisme en pathologie aviaire. 
Notions de synthèse 
(1 volume, 24 X 16, 105 pages, 85 figures, Vigot Frères Editeurs, 
Paris 1960), 
par J. EuzEBY. 
M. Gu1LHON . - L'ouvrage de M. EuzEBY, comme l'indique 
suffisamment le titre, est une étude synthétique de l'agression para­
sitaire des oiseaux domestiques. 
Il est divisé en trois parties essentielles d'inégal développement. 
La première de beaucoup la plus importante (47 pages) est consa­
crée à divers aspects nosologiques des maladies parasitaires des 
volailles. Les grands syndromes, le rôle pathogène indirect des 
parasites et les éléments du diagnostic des parasitoses aviaires y 
sont convenablement traités. 
Dans la deuxième partie, plus limitée (23 pages), sont exposés les 
aspects étiologiques des principales parasitoses : le parasite et ses 
sources, les facteurs de réceptivité, les modalités de la contami­
nation des volailles. 
Enfin la troisième partie (23 pages) est relative aux méthodes 
générales de lutte : traitement et prophylaxie. 
L'ouvrage est abondamment illustré par des figures empruntées 
à divers traités classiques français (RAILÜET, NEUMANN, LEs­
BOUYRIEs) ou étrangers et par quelques clichés originaux. 
Le livre de M. EuzEBY, tel qu'il est conçu ne manquera pas de 
retenir l'attention de tous ceux qui s'intéressent à l'élevage des 
oiseaux domestiques et à leur pathologie. 
L'hérédité chez les animaux domestiques 
par le prof. E. WrnsNER (1). 
M. BRESSOU (2). - Le Dr Ekkehard W1ESNER, professeur de 
Zootechnie à la Faculté vétérinaire de l'Université Humbold de 
(1) Veb. Gustav F1scHER verlag Iéna. 
(2) Ouvrage présenté à la séance du 1er juin 1961. 
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Berlin (Est), vient de publier un livre consacré aux malformations 
héréditaires chez les animaux domestiques. 
Après avoir limité le sujet, montré son importance et rappelé 
sommairement le mécanisme cellulaire de la transmission hérédi­
taire, l'auteur examine les différentes anomalies rencontrées : les 
monstruosités, les anomalies de la tête, du corps et des membres 
des yeux, de la peau, du sys�ème nerveux, du sang, des appareils 
digestif, respiratoire, uro-génital, des organes endocriniens. Il se 
termine par un tableau récapitulatif donnant par espèce les diverses 
anomalies rencontrées. 
Ce petit livre, de 183 pages, abondamment illustré de 81 photo­
graphies et dessins, est volontairement simple, concis et unique­
m@t descriptif. Chaque chapitre est accompagné d'une biblio­
graphie certes réduite à l'essentiel ; nous n'en regretterons pas 
moins cependant que les travaux français sur ce sujet ne soient 
presque pas mentionnés (3 citations) et que certains ouvrages rela­
tifs à la génétique appliquée à la médecine vétérinaire, déjà vieux 
de plusieurs années n'aient pas été cités. 
Discussion 
M. BRION. - Je suis un peu étonné de trouver dans l'ouvrage de M. Wrns­
MER, pages 40 et 41, sous le titre de« SchüfTelkrankheit »,des photographies, 
les figures 21 et 22 surtout, qui se rapportent, non à la maladie du reniflement, 
que l'on devrait bien appeler de son nom scientifique « Ostéofibrose nasale », 
mais à la Rhinite atrophique. On y voit très bien, en effet, le raccourcisse­
ment du groin, la déviation du nez sur le côté, et l'on constate l'absence de 
toute tuméfaction osseuse, signe essentiel de l'ostéofibrose. Par ailleurs, il 
me semble difficile de regarder pour héréditaires, aussi bien l'ostéofibrose, 
maladie de la nutrition, que la rhinite atrophique, que l'on reproduit avec la 
plus grande facilité par inoculation intranasale à des porcelets nouveaux­
nés, du jetage ou du râclage de pituitaire de porcs malades. Avec M. BRES­
sou, je regrette que l'auteur'du livre ne mentionne presque aucune biblio­
graphie française. 
